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temple de Tsan-ma, bati autrefois par le
Rahan et mendiant Lou-tchen (1), et que
les rois ont achevé et embelli pour en faire
la demeure de Feou-thou (2). On voit sur
une pierre Pempreinte du -pied nu _d_e
Pi-tchi-fo, encore bien conservée. A cinq
Li & Pouest de Iu- thian, est le temple de
Pi-ma. On dit que c’est en cet endroit que
Lao-tseu, ayant converti les barbares a sa

doctrine, devint lui-méme Bouddhba (3).
. Ces peuples ne connaissent ni la poli-
tesse , ni la justice. Ily a chez eux beau-
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coup de voleurs, dadulteres et d’autres

gens corrompus. A parlir de Kao-tchhang,

en allant vers Poccident, tous les gens de
ces pays ont les yeux. enfoncés , et le nez
proéminent. Il 0’y a que les habitans de ce
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(1) Ou Pi-lou-tche-na. On trouvera plus bas

une note sur ce personnage.. .
(2) Bouddha. | ; 1t fitoe sil
(3) Yai taché  d’expliquer cette tradition
dans un mémoire sur les woyages de Lao-tsew

dans occident , l_equf;!lta princi Palement pour
objet de faire remarquer les emprunts que ce
“philosophe a ‘di faire aux Hindous, et les

rapports que sa doctrine présente avee celle

-qu’on a.coutume d’attribuer a Pythagore.
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